
r o o T A L L 

AU STADE VMNOT 
AUJOURD'HUI 

FIVESTRIOMPHERAT.IL 
DE MONTPELLIER ? 

La* 8 0 M ont fourni, avant-hier, à 
Taris, une brûlante partie, tenant tête 
à la. formidable équipe du R C Parla. 

Voilà une raison de plua pour espérer 
assister, cet après-midi, au Stade Vlrnot, 
à un grand match- Car. 11 ne fait aucun 
doute, que les deux clubs mettront tout 
• n œuvre pour s'assurer les deux points, 
particulièrement précieux. Aussi les diri­
geants soigneront particulièrement la for­
mation de leur équipe, car les matches 
4* dimanche ont pu montrer que quel­
ques petites retouches étalent nécessai­
res. 

Montpellier, futur adversaire de l'O.L . 
an Coupe de France, désire laisser une 
impression aussi favorable, à Lille qu'A 
Varia et les sportifs régionaux seront avi­
des de voir évoluer la grande équipe de 
l'Hérault, qui compte, rappellons-le. le 
«terni Meurlss, ex-Olympien Lillois. 

Montpellier, arrivé hier midi. A Lille. 
m'a pas encore fait connaître la composi­
tion de son équipe, toutefois, nous avons 
reconnu les Nemeth. Cazal, Ben-Baouli, 
atrudna. Granler, Kauscar, Zadvadsky. 
Deschlzeaulx, Rolhlon. Denègrl. . Gérard, 
qui. pilotés par Meurlss, se dirigeaient 
«ers un grand hôtel du centre. 

Vives, de son côté, a convoqué 14 
Joueurs et son équipe aura une composi­
tion presque semblable à celle qui Joua 
contre Antlbes. 

Le coup d'envol sera sifflé à 14 h. Les 
portes du Stade seront ouvertes à 13 h. 

R. G. LEHSOIS 
ET A. SAKNT-ÉTIENNE 
SERONT AUX PRISES 

AUJOURD'HUI A LENS 

Après leur nette victoire sur le F.C. 
Hispano Bastidien, les Lensois recevront 
aujourd'hui l'AJS. Saint-Etienne, mai s 
cette rencontre s'annonce beaucoup plus 
équilibrée que celle de d imanche der­
nier. Les Stephanois , en effet , valent 
beaucoup mieux que leurs récents échecs 
et une surprise de leur part est toujours 
à craindre. 

Les Lensois feront bien de se méfier 
e t à c e sujet , les dir igeants « s a n g e t 
or » ont fait confiance à la m ê m e équipe, 
tous les equipiers é tant disponibles. 

Voici la composit ion : Leroux. Dubreu. 
Ballavoine. Dupuis. François . Wambèke. 
Novicki. Hus. Walter, Siklo. Rizzo. 

L'arbitre du m a t c h sera M. Sidler, de 
Belfort. 

LE V. F. B. FRIEDBERG 
SE PRODUIRA A RAISMES 

AUJOURD'HUI 
Nous avons annonce la rencontre sen­

sationnelle qui se déroulera au Stade 
Franco-Belge a Raismes, ce mardi 25 
Décembre. Voici maintenant les forma­
t ions exactes qui seront aux prises. Le 
V . F 3 . Friedberg se déplace avec toutes 
ses étoiles, à savoir : Bat : Wi t tmann 
(23 ans, sél. Al lemagne du Sud) . — 
Arrières : Schnierle (24 ans . sél. Alle­
magne du Nord e t international ; Steltz 
(30 ans, vient de l'équipe jun iors . — 
Demis : Weller (20 ans . vient de l'équipe 
tuniors> : Rostconi (20 ans. 1.80 h e u -
teur. sél. Allm. Nord) ; G u t m a n n (cap., 
35 ans. sél. AIL Nord). —Avants : B a u -
zoann (20 ans, pressenti pour la Coupe 
d u Monde e n Italie) ; Rabenau (19 ans) ; 
Bautier (26 ans, sél. Allem. du Nord) ; 
Schmidt (29 ans. intern., surnommé « La 
terreur des portiers »> ; Feuerbach (26 
ans . ailier aux débouchers impression­
nants ) . — Remplaçants : Ebner. 2 4 a n s ) ; 
Elsenreich (19 ans, sél. Juniors) . 

A cette pléUde de sélectionnés, les 
Raismois opposeront le onze su ivant : 
Juszezyck. Antoine. Morantin. Dutilleul. 
Grumbaum. Vanbeughem. Coûtant, Neys, 
Winkler, Carsel. Ourdouillie. 

Le coup d'en rai sera donné à 1 h. 15 
e t les portes du Stade seront ouvertes 
dès 13 h. 15. Des tramways supplémen­
taires seront mis en service sur la l igne 
Sa int -Amand-Valenc iennes entre 13 e t 
14 h. e t 16 et 17 h. 

L'OLYMPIQUE LILLOIS 
A PONT-SUR-SAMBRE 

Oe 25 Décembre, les amateurs de la 
région auront le plaisir de voir évoluer 
les vedettes professionnelles de l 'CL. 
(réserves). Cette excellente formation 
Invaincue e n Coupe Périsse, sera oppo­
sée à l 'entente Berlaimont-Pont, clubs 
de 3m e division Avesnois. dont les 
joueurs furent tous sélectionnés de 
î'Avesnois. 

Aux dernières nouvelles nous appre­
nons qu'aux Bouska, Laurent, Beringer. 
e tc . . s e Joindront deux anciens joueurs 
ehi Club Français. Groby e t FTesch, non 
encore qualifies pour le Championnat. 
Rappelons que Presch fut le meilleur 
Joueur lillois dernièrement contre 
« First Vlenna ». 

En lever de rideau l'Entente B. Ber­
la imont-Pont recevra l'A.S. Hautmont 
LB. Le premier match commencera à 
13 h. 

LE CHALLENGE DU NORD 
MINIER ET MÉTALLURGIQUE 

S. C. LOURCHES - DEMAIN A C. 
Aujourd'hui, le stade de la rue de De-

nain , à Lourches. sera le lieu d'une ren­
contre mettant aux prises le S C. local 
e t le Denain Athlétique. 

Nous sommes assurés d'assister à une 
rencontre de toute beauté, où les deux 
Clubs avant-garde de l'Escaut mettront 
tout en oeuvre pour Justifier leur renom­
mée de loyalisme 

L* résultat sera certes longtemps in­
décis e t nous est imons que le résultat ne 
sera acquis que dans les dernières mi­
n u t e s de la rencontre. 

Coup d'envoi à 14 heures. 

LA LOCATION EST OUVERTE 
A FIVES POUR EXCELSIOR A. C. 

R. C. R0UBAIX 
Dm nombreuses demandes de places 

•ont déjà parvenues au S C. Pivots, charge 
de l'organisation du grand match des 
16e de finale de la Coupe de France, en­
tre le RC. de Roubalx et l'Excelslor. 

LA location par correspondance fonc­
tionne des à présent. Les demandes doi­
vent parvenir à l'adresse de M. le Secré­
taire du S.C. Plvols, 129. rue Pierre Le-
grand. à Lille et être accompagnées d'un 
chèque ou mandat, établi au nom de M. 
Wauquler. trésorier du S.C. Plvols, ainsi 
qu'une enveloppe timbrée pour l'envol des 
tickets. Ceux-ci seront adresses sous quel­
ques Jours. 

Une nouvelle catégorie de places assises 
a été créée. Elle comportera plus de 500 
places. 

A VALENCIENNES 
RED BOYS DIFFERDANGE BAT 
U. S. VALENCIENNES (PR0S B) 

PAR 2 BUTS A 0 
Ce fut une forte désillusion pour les 

mille spectateurs présents hier sur le 
Stade de Nungesser, de ne pas voir évo­
luer la toute première équipe profesalon-
sionnelle locale. Les dirigeants locaux, 
dans le but de ne point surmener leur 
teanWanlon lavant-veil le de la dure ren­
contre de Samt-Malo, n'avalent aligné 
devant les « Red Boys ». que le c onze » 
qui dispute habituellement la Coupe Po-
rlsse. 

« Onze », à, vrai dire, de bonne valeur 
puisqu'il comprenait les excellentes indi 
vidualités que son Plummer, FlfLfshl. Jan-
<owski. Depoérs et Machu 

Le jeu pratiqué par les deux équlpei 
fut très moyen et jamais n'enthousiasma 
la foule habituée à beaucoup mieux. 

Dlfferdange ne fit cependant pas mau­
vaise Impression. C'est lui d'ailleurs qui 
pratiqua, et de loin, le meilleur football, 
mais assez lent, beaucoup trop latéral et 
peu efficace. Les avants Luxembourgeois 
eurent à maintes reprises le butau bout 
du pied, mais si le quintette d'attaque 
des « Red Boys » amène très bien la balle 
à proximité de la cage de l'adversaire, le 
manque de shooteurs les empêche de con­
crétiser leur avantage territorial. 

Dana le clan Valenclennols, quelques 
éléments se mirent en relief, mais les 
bonnes choses qu'Us firent furent anni­
hilés par la maladresse de certains dont 
le manque de classe est évident. 

Dlfferdange marqua un but dans cha­
que mi-temps. Le premier fut acquis 4 la 
20e minute par l'inter-drolt qui reprenant 
une courte passe en retrait de son ailler 
trompa facilement Sterlay trop avancé. 

Le second fut l'œuvre du centre-avant 
qui. à la 57e minute, brûla la politesse aux 
arriéres locaux et batttl sans rémission 
le gardien. 

Bien que dominé dans l'ensemble, scien­
tif iquement et territorialement, VaJen-
clennes eut de nombreuses occasions de 
sauver l'honneur. Ces occasion ne furent 
pas mises à profit par les avants dont 
l'exhibition fut vraiment terne. Bon ar­
bitrage de M. Berger, du C.A.V. 

LIES SPCETS 
LE SPORT PUGILISTIQUE NORDISTE A L'HONNEUR 

Albert fiarjolin, vainqueur de la " Ceinture-Rente" 
des mi-lourds, nous a parlé de son combat 

L ' a r r a g e o i e s e r a i t h e u r e u x d e p o u v o i r m o n t e r 
s u r l e s r i n g s r é g i o n a u x 

D i m a n c h e à Paris, ainsi que nous 
l'avons d'ailleurs annoncé d a n s notre 
dernière édition, le pugiliste arrageois 
Albert Barjolin, s'est attribué la « Cein­
ture Rente » des mi-lourds e n battant 
très ne t t ement aux points Olllve, qui 
S'était qualifié pour cette finale 

thlère, son adversaire ne s'est pas mon-1 queur de la Ceinture Rente » des mi­
tre très ardent au combat. Il s'est con- lourds à une grande vedette, 
tenté de vouloir le contrer e t de blo- — Ce que vous dites est exact , a alors 
quer les at taques de m o n élève. déclaré le dévoué manager d u boxeur ar-

— En somme, la victoire de l'Arrageois rageois. mai s 11 n'y a encore rien de dé-
a été acquise avec une bonne marge 1 cidé. c'est d'ailleurs là la raison pour 

— Oh oui. d'ailleurs, ceci dit tnns le ' laquelle je n'avais pas fait allusion à ce 

A DR0C0URT 
U. S. DR0C0URT-MINES 
ET S. C .ALBERT FONT 

MATCH NUL : 0 A 0 
Le draw ne représente pas la physio­

nomie de la partie. Drocourt méritait la 
victoire. La l igne Intermédiaire des 
Unionistes ne fut pas à la hauteur de sa 
vis-à-vis qui, il es t vrai, prat iqua u n e 
défense serrée. La l igne d'avants, meil­
leure que cel le d'Albert, ne sut quand 
même pas percer la défense adverse qui, 
par son brio, s a u v a s o n équipe d'une 
lourd? défaite. , 

La défense de Drocourt, pour peu 
qu'elle eut à faire, le fit bien. Les deux 
équipes nous firent ass is ter à un Jeu 
ardent, mais trop en l'air puisque l'indi­
vidualisme fut plus à l 'honneur que le 
Jeu d'équipe. 

En résumé, c'est un échec malheureux 
des Unionistes . 

A noter qu'un penalty pour Drocourt 
fut shooté à côté et qu'Albert entra un 
but refusé pour off-side. 

B O X E 

UN GRAND GALA A WATTREL0S 
LE 25 DÉCEMBRE 

Le combat vedette de la belle réunion 
de boxe organ i sée le 25 courant par 
le B. C. L. dans la belle sa l l e de l'In­
novat ion, Grand' Place , à Wattrelos . 
opposera le populaire petit champion 
Houbaislen Jul ien P a n n e c o u c k e , a u 
jeune Basi le [Ht a n s ) , é lève Domergue 
(Avion), un puncheur et un scientif i­
que. Pannecoucke est un de n o s mei l ­
leurs poids coqs, i l a rencontré et battu 
les c h a m p i o n s les p lus réputés . Il t ient 
a prouver qu'il n'a rien perdu de sa 
valeur et accepte de se mesurer avec 
le redoutable Basi le , un j eune qui en 
veut et qui possède un record des p lus 
é log ieux : va inqueur de Batiss par 
a b a n d o n en 4 rounds, Wi l ly Smith , etc. 
La tâche de P a n n e c o u c k e ne s e r a p a s 
facile, m a i s nous s o m m e s certains , 
avec ces deux h o m m e s , d'assister à un 
choc spectaculaire et émouvant . 

En second combat, le redoutable 
poids légers, Van Camp (Avion) qui 
nous arrive précédé d'une belle répu­
tation, sera m i s e n présence de Georges 
Vanderheeren, l 'ardent battant Rou-
bais ien qui conduit ses combats à toute 
allure. Belle batai l le e n perspective. 

Hector Basson , le grand espoir Wat-
trelos ien voudra justif ier les espoirs 
m i s en lui en battant le cogneur Né-

D e gauche à droite M. BARJOLIN Pérj ; Af. DÉTHIÈRE, Manager de Vt Arras Boxing-Club » ; Albert BARJOLIN, 
tenant en main la « Ceinture Rente », et son Frère, M. Louis BARJOLIN. 

Pour ne pas faillir à la vieille cou­
tume qui veut que tout sportif nordiste 
v ienne nous rendre visite après une vie 
toire, Albert Barjolin, e n compagnie de 
son père, de s o n frère et de son dévoué 
manager M. Déthière , est venu passer 
quelques minutes e n notre compagnie 
au cours de l'après-midi d'hier. 

Est-il besoin de dire que nos premiers 
m o t s o n t été pour féliciter chaudement 
le bel a th lè te qui a r a m e n é d a n s notre 
région septentrionale un des trophées les 
plus enviés mi s e n compét i t ion au cours 
de la saison de boxe ? 

Puis n o u s a v o n s d e m a n d é à Barjo­
l in de nous dire quelques mots sur son 
combat. 

— Ma foi, nous a-Ml confié, dè s le 
début d u m a t c h 11 m'a semblé que J'avais 
le combat en main. Mon adversaire a été 
surpris par m a mobilité et ainsi J'ai pu, 
grâce à une plus grande rapidité d'exécu 
tlon, placer de nombreuses gauches qui 
m'ont donné pas mal d'avantages au dé­
compte des points. 

— D'ailleurs, a alors déclaré M. De-

moindre esprit de bluff, e t 11 y a bien 
peu d'hommes qui soient capables de te­
nir tête à Barjol in e n ce moment . 

— Oui. sa dernière saison a été par­
t icul ièrement brillante. 

— Cela n'a rien d'extraordinaire, a 
ajouté M. Barjol in père, le moral est 
m a i n t e n a n t revenu... e t vous ne devez 
pas ignorer qu'il joue un grand rôle dans 
la carrière de tout boxeur... 

— Certainement , un bon moral est la 
moit ié de l a forme de n'importe quel 
pugiliste. 

Mais après cette belle performance, 
voici Barjol in déf in i t ivement lancé. Avez-
vous tles projets pour lui ? 

— Mai foi, tout ce que Je puis vous 
annoncer de ferme pour le moment , a 
repris M. Déthière , est son combat con­
tre Forr... 

— Où ? 
— Mais à Arras, le 5 janvier p t j cha in , 

a u cours d'un ga la organisé par l'Arras-
Boxing-Club. 

— Pourtant, si nos souvenirs sont bons, 
il avait été question d'opposer le vain-

combat. Mais puisque vous ê tes a u cou 
rant de l a chose, je vous dirai que je 
dois retourner sous peu à Paris pour dis­
cuter les condit ions d'un combat contre 
Lauriot. 

— Bigre, ce sera en effet u n adversaire 
de tail le ! 

— Oui, mai s Barjol in est un boxeur. 
C est u n excel lent scientifique, bien capa­
ble de tenir e n échec les meil leurs hom­
m e s de sa catégorie.. . Enfin, o n verra 
bien ce que l'avenir nous réserve... 

— Permettez-moi d'ajouter une chose 
à tout ceci, a alors déclaré M. Barjol in 
père, m o n f i ls serait désireux d e pouvoir 
combattre quelques fois d e v a n t le publie 
nordiste, jusqu'ici, il n'en a jamai s eu 
l'occasion... 

— C'est d o m m a g e car votre é lève est 
un h o m m e de réelle valeur... 

Notre photographe est venu ensuite 
fixer sur la plaque sensible un souvenir 
durable de cet te agréable visite, e t nos 
hôtes ont pris congé, non s a n s que nous 
ayons encore une fois félicité le pugiliste 
arrageois de sa belle performance.. . 

co lny . La rencontre pourrait bien finir 
avant l a l imite. 

En 6 rounds , Louis V a n h u y s s e (Wat­
trelos) fera sa rentrée contre Uumont 
(Fives) . — 2 pré l iminaire en 4 rounds 
entre Warlop, de T o u r c o i n g e t Dutrieu 
(Lil le) , d'une part et Baublornme a î n é 
(H.S.T.) et Uelecol le (B.C.L.). d'autre 
part compléteront ce beau programme. 

M. Uecraene représentera la l ' .FIÎ . 
Arbitre L. Germain, ass i s té de 3 juges 
dés ignés par la Fédérat ion. 1er combat 
à 16 heures 30. 

A F0URMIES 
LA PREMIÈRE ÉPREUVE 

PRÉ-OLYMPIQUE REMPORTE 
UN BEAU SUCCÈS 

Dimanche avait lieu, sal le Zola à 
Fourmies. la première épreuve de pré­
paration olympique ouverte aux boxeurs 
amateurs de l'Interrégion Nord. Cette 
réunion dont l'organisation était confiée 
au C.P. Fourmisien, a remporté un très 
vif succès. 

Elle ne comporta pas moins de 24 com­
bats ; commencée peu après 14 h. 30, 
elle prenait fin à 20 h. 30. 

M. Benoit Soufflet, adjoint au maire, 
présidait, entouré des membres du Co­
mité du C.P.F. 

Voici les résultats de s rencontres, dis­
putées en 3 rounds de 3' : 

9371 

Poids mouches. — Dehoucq (R Linsel-
les) bat Piers (Dunkerque) aux points. — 
Millon (Soissons) bat Houzeele (Quié-
vrechain) aux points. — 

Pour l'attribution de la troisième place, 
Piers (Dunkerque) bat Houzeele (Quié-
vrechain) après un combat émotionnant . 

Pour la finale. Millon (Soissons) bat 
Dehoucq (Linselles) par knock-out au 
troisième round. 

Poids coq. — Bretel le (Soissons) bat 
Devink (Dunkerque) aux points, après 
un très Joli combat. — Foss (C.P. Four-
mies) bat Buet (Dunkerque) par arrêt 
de l'arbitre au premier round pour infé­
riorité. 

E n finale. Bretelle (Soissons) bat Foss 
(Fourmies) aux points. 

Poids plumes. — Deux concurrents : 
Gérard (Dunkerquei et Bruyère (Sois­
sons) . L'ancien Champion de France 
accuse immédia tement une incontestable 
supériorité e t Gérard n'insiste pas. 

Poids légers. — Vercouter (Dunkerque) 
bat Cardon (O.S. Lille) aux points. — 

Bcaurin (Fourmies) bat Deparpe (Dun­
kerque) aux points . 

En finale, Vercouter (Dunkerque-Ring) 
bat Beaurin (C.P. Fourmies) par aban­
don au deuxième round. 

Poids mi-moyens. — L'ex-champion de 
France Laplace (Soissons) rencontre 
Montay (C. P. Fourmies) . La décision 
contestée par une partie d u public, va 
jus tement au Soissonnais . 

Poids moyens. — Marmet (C.P. Four­
mies ) , vainqueur sans concurrent. 

Poids mi-lourds. — B é n a r d (Albert) 
bat aux points Chevalier (C.P.F.). — De-
guerre (Fourmies) acquiert une nette 
victoire sur Féreé (Quiévrechain) , lequel 
abandonne a u deux ième round 

En finale, Deguerre (Fourmies) bat 
Bénard (Albert) par abandon au second 
round. Bénard se plaint d'ut, coup bas 
que les juges n e reconnaissent pas. 

Pour corser le programme, le C. P. 
F fit disputer quelques combats supplé 
mentalres. 

En 4 rounds de 2' : Berteau (C.P.F.) 
bat S a m s o n (Albert) aux points ; Gé­
rard (Dunkerque) bat N a n n a n (Sedan) 
par abandon ; Bruyère (Soissons. bat 
Lewandoski (Sedan) par arrêt de l'ar­
bitre au premier round ; D e p a r r î (Dun­
kerque) bat Houssa (Sdan) aux points ; 
Lavabre (Sedan) bat Oget (Fourmies) 
par k.-o. au premier round : Marmet 
(C. P. F.) bot Topaloni (Soissons) par 
abandon au premier round. 

Pour terminer, Marme t(C.P.F.) bat 
Lejeune (Sedan) aux points. 

Sportifs, où irez-vous 
= aujourd'hui = 

FOOTBALL 
A Five». — J.C.F.J. O. - Montpe l l i er 
A Wattrelos. — Excelsior - R.C. Paris. 
A Amiens . — A.A.C. - Bordeaux. 
A Lens. — R . O L - F.C. 8t-Étienne. 
A Lille-Canteleu • Hel lemmes * F.C. 

Canteleu. 
A Raisinés. — A.8.R.-Friedberg. 
A Halluin. — S.O.H. • R.C. Roubalx. 
A Lille, av. d e Dunkerque, O. Lillois 

I.C. Lillois. 
A Hénln. — S.H.TJ. - L. Drocourt. 
A Lourches. — J .CL. - Denain . 
A Billy-Monttgny. — C.D.H. - S.C. 

Aniche. 
A Thumeries . — A.G.T. - F. C. Made-

leinois. 
A Calais. — R.C.C. - VS. SfcOmer. 
Partout : Coup d'envol à 14 heures. 

B O X E 
A Wingles. 16 h. 30 : Ga la du B.C.W. 
A Wattrelos : Ga la d u B.C. Laboureur. 

NATATION 
A Lens, 11 h, 30, écluse de Douai, 

Coupe de Noël. 
COURSE A PIED 

A Roubalx : 16 h., parc municipal des 
Sports, Chal lenge Debrabander. 

CYCLISME 
A Coureelles-lex-Lens, 17 h., salle Sil-

vert, courses sur home traîner. 

SPORT COLOMBOPHILE 

COURSE A PIED 

LES EXPOSITIONS 
HIVERNALES 

LE CHALLENGE 
DEBRANBANDER A R0US1ES 
Le chal lenge D e Brabander, épreuve 

de course à pied que le S.O.R. organise 
chaque année , aura lieu aujourd'hui. 

Cette épreuve obtiendra encore un 
grand succès, vu le nombre et la qualité 
des coureurs engagés , Be lges et Fran­
çais. La lutte sera des plus chaudes poi:r 
l'obtention des chal lenges , qui se dispu­
teront, par équipes de trois hommes , 
entre les coureurs des deux p a y s qui 
ont répondu à l'appel du S O R . 

Les champions belges Verpoerten, de 
Dott ignies , e t Patard. de Halisolle. se­
cond de l 'année dernière, auront, ce t te 
année , affaire au champion de la F.S.T. 
sur route, Cnudde, de l'Etoile Rouge 
Sportive Internat ionale , qui v ient de la 
capi ta le avec u n e équipe de c inq seniors 
e t c inq Juniors. Herminet Hus. qui re­
trouve sa forme ; Lemaltre, éga lement 
coureur de classe de la région parisienne, 
est engagé . 

D u côté des Juniors, 11 y aura égale­
m e n t des é l éments de valeur, dont le 
jeune Biskuf, champion sur route de 
cet te catégorie de la F.S.T. ; Vandenheu-
mel. de Dot t ignies ; Baveye , de Rou­
balx, e t c . . 

D e ce côté aussi, la lutte sera sérieuse 
et l'arrivée, très serrée, à l 'Humanité de 
Wattrelos. 

Cette année . le départ sera donné sous 
la porte monumenta l e d'entrée du Cen­
tre Sportif Municipal. Les Juniors sont 
invités à se munir d'une val ise pour le 
transfert de leurs vê tements à Wat­
trelos. 

Pour faire l 'attente, l'arrivée des se­
niors aura Heu au m a t c h de football 
entre l 'A.S.NJl. et une épreuve de bas­
ket entre He l l emmes (Croix Pompiers) , 
l'A.S.N.R. e t le S.O.R. 

H I P P I S M E 

COURSES A VINCENNES 
PREMIERE COURSE 

t. Gracieuse VII (Masson) 49.00 I7.no 
.'. (iranvllle II (Al. Tambéri).. Si 50 
3 Héro X (Lecomte) 93 50 
Pas couru : Gaô ; L'Histoire : Hachette ; 

HIc ; Gorgona ; Glrgenti O : Harcourt II ; 
Garrick : Grouette ; Grenade II : Godol-
phin : Haruiet II ; Hamiet V ; Galopin ; 
Heuteblse II ; Hiva Hoa. 

DEUXIEME COURSE 
1. Insolent (Maheu) 90.00 7 50 
ï Inter (Perlharir) 17.00 
3. Izieux M vacher) 7.00 

pas couru : Iielles II ; Inlant ; Ispaham ; 
Irisce ; Iota II. 

TROISIEME COURSE 
1. Indoustan (H. Masson; i3.00 «.50 
•-'. Ienotiis Vigneaux) ".00 
3 Ingénu IV (Bertho) tfl.50 

Pas couru . Ijtor II ; I 13 Arras : Irmack ; 
Idune i Isiodre IV ; Ile du Vent ; Incognito 
II ; Impérieuse B ; Indore. 

QUATRIÈME COURSE 
1. Hellos (A. Forctnal) 71.00 19 50 
2. HadèS (R. Guicot; «1.00 

3 Histoire de Rire n (Morel) 10.00 
Pas couru : Hélio Tosca ; Hop» III. 

CINQUIEME COURSE 
1. Jauer (Perlbarg) 1S.S0 9 50 
••> .lucunda II (vanlandeghem).. li.oo 

Pas couru : Junket. Judith. Le Jaguar. Job, 
SIXIEME COURSE 

t Jasmin (R. Picard) ïl.SO M i 
•2. Jonquille (H. Marie) «00 

Pas couru : .Tilt M ; Jezd : Jour d'Amour 
III ; Jeannette ; Jacob ; Jlmy. 
-— — SJ«f» 

T E N N I S 

La plupart d'entre elle» connaissent 1» 
succès et leur» organisateurs réunissent 
suffisamment d'engagements pour cou­
vrir leurs frais, ou à peu près. Nous par­
lons de» expositions-concours, dont le 
rayon a été quelque peu raccourci par la 
plupart de» sociétés qui en organisant, 
ceci en vu de voir les prix enlevé» psr des 
colombophiles de leur contrée. Lors des 
expositions régionales qui avaient l ieu u n 
peu partout il y s quelques années, 
c'étaient les mêmes spécialiste» qui l s s 
écumatent successivement et parfois si-
multanêment. ceux d'entre eux tout s u 
moins qui possédaient assez de beaux pi­
geon» pour engager le même Jour dans 
deux expositions-concours. 

Trop souvent, hélas ! les pigeons sont 
cultivés uniquement pour le» expositions. 
Bien rares «ont le» colombophile» qui sou­
mettent leur» beaux sujet» d'exposition 
• u banc d"épreuve des voyage». Quelques-
un» même les t iennent en volière, de fa­
çon à avoir la certitude de ne pas les 
perdre à la volée. De tels pigeons n'ont 
évidemment plu» rien du voyageur. 

Quand on visite coup sur coup u n s 
exposition-concours Jugée » * l s beauté » 
et une exposition de pigeons grands lau­
réats sux voyages, on y trouve à peu prés 
l s différence du Jour à la nuit . Il n'y s 
pas un pigeon champion sur cent qui 
possède la grande tête soigneusement 
cintrée qu'on prune dans le» expositions 
de beauté. Au contraire, chez les Cham­
pions on volt quantité de tête» bosselées 
sur le devsnt o u aplaties au sommet, des 
petites tète», la plupart ont une dépres­
s ion entre le nez et le front, le» yeux sont 
rsrement aussi foncés que ceux qu'on 
recherche e n exposition ; enfin, les bons 
voyageurs sont peu souvent de stature 
imposante, la grande msjorlté est de 
taille moyenne, et on peut en voir qui 
sont même plutôt petits, quoique bien 
râblé». 

* 
Ces constatations Impartiales, que tout 

le monde peut fsire. conduisent donc à 
penser que la beauté, telle qu'elle est 
comprise dans le» expositions de pigeons-
voyageurs, ne s'inspire aucunement de 
leur utilisation sportive. Tout y est con­
ventionnel. On- a voulu remédier à ce 
manque de logique par la création d'un 
standard du pigeon de sport destiné S 
servir de base pour les Jugement» d'ex­
position. Le standard donne une cote cor­
porelle. Il attribue de» points pour 1» 
conformation de la poitrine, d u dos, de» 
rein», des ailes, pour la richesse d u plu­
mage, et l'esthétique générale, ainsi que 
la forme de la tête, n'y déterminent pas, 
Ipso facto, le classement, ainsi que cela 
se passe dans les expositions de beauté 
où les pigeons sont Jugés sans être pris 
en mains. 

Mal» le Jugement d'après le standard 
n'a connu qu'une vogue éphémère, d'a­
bord en raison du recrutement difficile 
de Juge» sachant classer selon cet te mé­
thode. Ensuite parce que les spécialistes 
d'exposition se sont mis à fabriquer en 
série des pigeons conformes s u standard, 
sans bien entendu les sélectionner aux 
voyages. Aujourd'hui le standard n'est plus 
mis en pratique que dans de rares exposi­
tions, et presque partout le Jugement 
» à la beauté > est appliqué comme étant 
le plus rapide et le plus facile. 

Impartialement, il faut bien reconnaître 
que cette façon de faire ne met nulle­
ment en vedette le pigeon vraiment 
< voyageur i . 

Ainsi, en toute logique, les expositions 
Jugées < à la beauté » ne devraient pas 
prendre l'appellation d'expositions de 
pigaons-voyagaurs, mais d'expositions de 
beaux pigeon». Et seules devraient être 
appelées expositions de pigeons-voyageur» 
celles ou ne seraient acceptés que des pi­
geons lauréats d'épreuves sportives, avec 
témoignages à l'appui, c'est-à-dire produc­
tion de résultats attestant par l'inscrip­
tion des matricules des bagues les per­
formances de ces oiseaux. 

Pour éviter toute tromperie possible. 11 
faudrait que toutes les sociétés contrôlent 
rigoureusement les n"" matricules des ba­
gues lors de l'enlogement des pigeons dan» 
leurs concours, ainsi d u reste que cela se 
passe, par exemple, dans les sociétés d» 
Roubaix-Tourooing. 

Il faudrait ensuite recruter des Juges 
parmi les colombophiles véritablement 
compétent», susceptibles par leur classe­
ment d'exprimer un bel idéal d u pigeon-
voyageur. 

Mais on sait que les compétence» sont 
peu nombreuses. On sait aussi que dans 
nombre de sociétés les opérations d'enlo-
gement pour les concours ne donnent pas 
lieu au contrôle des bagues. De sorte 
qu'il faut craindre qu'on n'organise pas 
de sitôt des expositions de véritables 
pigeons-voyageurs, ce qui au fond est bien 
regrettable dans l'intérêt même du sport 
colombophile. 

Fort heureusement, et comme trop 
faible compensation, des colombophile» 
champions veulent bien de temps à autre 
exposer publiquement les as de leur» pi­
geonniers. Ces galeries de bons pigeons 
de sport sont Infiniment plus Intéres­
santes à visiter par les fervents du pi­
geon voyageur qui préféreront toujours 
la qualité athlétique -démontrée par des 
prouesses dûment enregistrées, à une 
beauté purement conventionnelle, sous 
laquelle se dissimule trop souvent l'In­
digence sportive. 

E. CAILL*. 

LA COUPE DE NOËL A PARIS 
Voici le» résultats enregistrés hier : 
Simpl»» M»»»i»ur» : Premier tour : A. 

Lacroix (Belgique) bat Van Ende (Etats-
Unis) , 6/2, 6/4 : Berthet (France) bat L. 
Rogers (Irlande). 7/5. 2/6, 6/1 ; A. Gen-
t len bat J. Jamaln, w.-o. ; Classer (Fran­
ce) , bat C. Hare (Angleterre). 6 /3 . 4/6. 
6/. 

Deuxième tour : A. Merlin (France) bat 
C Malfroy (Nouvelle-Zélande), 6*2, 6 /1 . 

S i m p l u Dams». — Quarts de finales : 
Mlle J. Gallay (France) bat Mis» J. Cun-
nlngham (Ecosse). 6 /1 . 6/1 : Mlle Y Or-
landlnl (Italie) bat Mlle Horner (France). 
6/3, 6 '1 . 

Doubla» mlxt»». — Premier tour : Mlle 
N. Adanson-L. De Borman (Belgique) bat­
tent Mme Sauer-Deplerre, 6/4, 6/4 ; 
Mie Marquet-Mlchel battent Mme Boyer-
A. Leroy. 6/4. 6/3. 

Simpl» M»*si*ur». — Deuxième tour : 
Paul Feret (France) bat A. Lacroix (Bel­
gique) , 3 /6 , 6/4, 7 /8 ; George (France) 
bat L. De Borman (Belgique), 2/6, 6/4, 
6 3 : Jean Bordla (France) bat Stédman 
(Nouvelle-Zélande). 9/7, 0/6, 7/0. 

Simple Dam»». — Quarts de finale : 

C R O S S C Y C L O - P Ë D E S T R E 

UNE BELLE ÉPREUVE 
A PONT-A-VENDIN 

La « Pédale d'Or » de Pont-à-Vendln 
rappelle qu'elle fera disputer son eross-
cyclo-pédestre annuel dénommé « Cross 
Ernest Cambter ». le 13 Janvier prochain. 
Cette épreuve, qui est régionale et se 
dispute sur une boucle de 8 kll., à cou­
vrir deux foi», est ouverte à tous les li­
cenciés de l'U.V.F. toutes classes, toutes 
catégories sauf amateurs. Elle est dotée 
de prix très intéressants dont 200 francs 
au 1er ; 150 fr. au 2e, e t c . . 

Prix spéciaux aux 4e catégorie et dé­
butants. Engagement : 6 fr. chez M. Das-
aonvalle. à Pont-à-Vendln (P.-de-C.). 

Mlle S. Pannetler bat Mme Allvlerl, 0/6. 
6/3. 6 3. 

Double M»«»i»urs. — Premier tour : 
tent Y. Francola-Aubert (France), 6/3. 
Schroeder-L. Rogers (Suéde-Irlande) bat-
6/3 ; Ch. De Galea Raisin (France-Sulse ). 
battent Flnerhy-Dr Ardoln (France), 6/0, 
6 /1 . 

FEUILLETON DU 95 DECEMBRE. 

L'ENSORCELEUSE 

CwaUAice cAbotUr 

— C'est-à-dire, mademoisel le , que 
nous avons été a m e n é s à enquêter sur 
vous à la su i te de la survei l lance spé­
ciale dont cet Ivan Boutovltch est l'ob­
jet depuis son arrivée en France. Votre 
Tte privée, mademoisel le Tarkowa ne 
noua regarde e n rien e t Je suis le pre­
mier à rendre h o m m a g e à votre parfaite 
honorabilité. Mais, excusex-mol de vous 
l e dire, vos relations Intimes avec ce 
personnage suspect nous ont obligés à 
contrôler si vous ét iez non seulement 
s o n amie mais la complice de ses agis­
sements . 

— Mol 1 gémit Borna atterrée. Vous 
• v a s pu croire ça de mol, alors que Je 
b a i s c e t homme, alors que là-bas. d a n s 
m o n pays. J'ai voulu le tuer lorsque 
J'eus vu qu'il s'était Joué de moi 1_. 

— Oui, nous savons. Ou. d u moins . 

nous connaissons ce détail par les Jour­
naux soviétiques de l'époque. Aussi, 
lorsque Boutovl tch fu t envoyé, U y a 
deux mois, à Paris par son gouverne­
ment, fûmes-nous assez surpris de voir 
reprendre votre anc ienne liaison. 

— Pouvez-vous appeler ce la u n e an­
c ienne liaison. 

— Pouvez-vous appeler cela une an­
c ienne l iaison I 

— Pourtant, mademoisel le , cet hom­
me, nous le savons, venait souvent pas­
ser la nuit chez vous ces t e m p s der­
niers. Aussi, cet te tentat ive d'enlève­
ment , malgré vos explications, m e pa­
rait-elle Incompréhensible. 

— Oui... incompréhensible. . . murmura 
Sonia les yeux f ixés devant elle, parce 
que vous ne savez pas tout. 

Et la fille d u comte Molesky, malheu­

reuse épave de la révolution russe, fit 
au policier le récit de son calvaire, ré-
cil véndique , cet te fois-ci, différent sen­
s iblement de celui qu'elle avait fa i t au 
capi ta ine de Saulnière. 

D'une voix dure elle prononça : 
— D e l iaison, il n'y e n eut jamais en­

tre moi et cet h o m m e , ce bourreau de 
m a famil le , il n'y eut qu'un atroce 
marché : contre la vie de mon père, Je 
lui ofris m o n corps, b ien décidée à n e 
pas survivre à mon déshonneur. Mais 
ce misérable , comprenant qu'il m e te­
nai t par m o n père, m a seule raison de 
rester dans la maison où J'étais cachée, 
m e berça de l'espoir d'obtenir sa liberté. 
J'eus confiance e n sa parole jusqu'au 
jour où m'étant aperçue qu'il m e bernait 
odieusement, Je le perçai de trois coups 
de couteau et m'enfuis. Voici la pre­
mière partie de ce que vous avez appelé 
notre l iaison. 

— Bien différente de la version des 
journaux qui présente Butovitch c o m m e 
vict ime d'un at tentat politique. 

— Evidemment . La deuxième partie 
que vous pouviez diff ic i lement compren­
dre, a commencé peu après l'arrivée de 
Boutovltch à Paris. Ce misérable osa 
se présenter un soir à mon domicile ; 
je voulus le chasser, il ne m'en laissa 
pas le t emps entra de force et, pour 
éviter un scandale . Je dus l'écouter. Il 
eut le cynisme de me déclarer qu'il n'a­
vait Jamais cessé de m'aimer et que 
c'était uniquement pour me retrouver 
qu'il avait manoeuvré pour se faire en­
voyer à Paris, c Mon pouvoir e s t Im­

mense , m e dit-il, et pour t'avoir encore, 
je le m e t s à tes pieds. U n mot de toi 
et ton père te sera rendu avec vos mil­
l ions qui. Je le sais , dorment toujours 
dans l'endroit où vous les avez cachés ». 
Délivrer m o n père, l'arracher de ces 
l ies dont le c l imat est mortel , était de­
puis douze a n s le but de m a vie. Mais 
m e s intrigues et mes démarches ava ient 
toujours échoué auprès de ces gens sans 
entrailles. Ne voulant p a s être trompée 
une deuxième fois par Boutovitch, je lui 
demandai de me fournir la preuve de 
ce pouvoir et de sa bonne fol. « C'est 
très simple, m e dit-il. Je te donnerai un 
passeport pour Kiew et tu Iras toi-même 
chercher ta fortune ». La ruse était 
enfant ine . Je compris qu'il n'avait eu 
qu'une idée e n venant me trouver : sa­
voir où étai t notre trésor. 

— Pour le verser d a n s la ca i sse vide 
des Soviets , dit en souriant le commis ­
saire spécial. 

— Je lui répliquai que cet argent était 
à mon père, que lui seu l pouvai t e n 
disposer et qu'en conséquence 11 fal lait 
d'abord le mettre e n liberté. C o m m e 
nous ne pouvions n i l'un ni l'autre avoir 
confiance, c'est Ici que notre marchan­
dage commença . Je lui demandai com­
me première preuve de ce pouvoir im­
m e n s e de faire changer m o n père de 
prison et de lui faire donner la permis­
sion de m'écrire. « Faci le >, m e dit-il. 
En effet, quinze Jours p lus tard, j 'eus 
la joie de recevoir une lettre où m o n 
père m'apprenait lui-même son change­
m e n t ; la lettre était courte, mai s J'eus 

l' intuition que le jour était proche où 
J'aurais le bonheur de le revoir. Bou­
tovi tch avait tenue parole. Quand, au 
cours de ses visites que Je dus subir. Je 
lui demandai vers quelle époque il pen­
sait réussir définit ivement, il m e répon­
dit que cela ne dépendait plus que de 
Stal ine , qu'il ne fallait pas le brusquer 
sous peine d'éveiller ses soupçons. Enfin 
un m a t i n Je reçus une longue lettre écri­
te secrètement par m o n père et mise à 
la poste de Bucarest par un Complice; 
U m e révélait que les faveurs dont o n 
l'entouraient n'avalent qu'un but : s'em­
parer de nos mil l ions cachés ; il m e re­
commandai t de m e méfier de m o n côté 
et m'affirmait que sous peu il s'évade­
rait. 

« En effet, cinq Jours plus tard, une 
dépêche de notre notaire de Nice m'ap­
prenait qu'il était s a i n et sauf à Var­
sovie. A cette nouvelle le soir même, folle 
de joie je secouai le joug odieux de mon 
bourreau, s a n s un mot, s a n s expl irai ion 
e n lui f ermant la porte lorsqu'à son 
heure habituelle il se présenta. S a ré­
ponse ne se fit pas attendre : avant-hier 
il t enta i t de s'assurer par l a force de m a 
personne. Voilà, monsieur, l'histoire de 
cette l iaison ; elle est si triste que je 
n'ai pas eu le courage de la raconter 
à mon sauveur, le capita ine de Saul­
nière. 

— Je vous comprends, dit M. Richard 
e n réagissant contre l'émotion qui l'avait 
gagné. 

Et, avec énergie, il ajouta : 
— Après la belle conduite de cet offi­

cier, notre rôle à nous , policiers, va com­
mencer. 

— Ce n'est p lus moi m a i n t e n a n t que 
vous suspecterez ? demanda Sonia avec 
un triste sourire. 

— Vous le savez, mademoise l le , nous 
suspectons par devoir professionnel , dès 
que nous remarquons quelque chose 
d'anormal dans la façon de vivre d'une 
personne qui n o u s a été s ignalée . Ainsi , 
je ne vous le cache pas, ces rendez-
vous nocturnes avec ce Boutovitch, per­
sonnage que nous survei l lons spéciale­
ment, vous avaient fai t prendre pour 
quelque révolutionnaire, espionne peut-
être. 

— O h ! 

— Mais ma in tenant que nous som­
m e s éclairés sur votre c a s douloureux, 
p lus douloureux m ê m e que celui de 
beaucoup de vos compariotes, vous 
pouvez compter sur notre aide et sur 
notre vigilance. Nous al lons suivre cette 
affaire de près. Il faut que nous trou­
vions le repaire de ces bandits, cette 
maison de banlieue dont nous soupçon­
n o n s l 'existence et o ù i ls comptaient 
vous enfermer. Quant aux représailles 
que vous pouvez craindre pour vous 
et votre père, nous prendrons les mesu­
res nécessaires . Dès ce soir, un inspec­
teur sera at taché à votre personne. 
Mais que le comte Malesky se méfie 
quand il voudra al ler reprendre s e s 
mil l ions, c'est là que la police des So­
viets l'attendra 1 

— O h 1 je n e lui permettrai p a s de 

se risquer dans une entreprise auss i 
dangereuse , je serai là. 

— Vous aussi , mademoise l le , méfiez-
vous, recommanda le commissaire spé­
cial en se levant , c'est là ma*otenant 
que se Jouera entre vous et e *"' / u l t i m e 
partie. 

— Je m'y at tends . 
Et, subi tement , véritable v » e fixe, la 

pensée de Sonia s'était portée vers We 
capitaine de Saulnière c o m m e le seul 
h o m m e capable d'entreprendre cette tâ­
c h e péril leuse et, en une vision bizarre, 
e l le s'était vue à se s côtés bravant vic­
torieusement mil le dangers. 

— En tout cas . dit M. Richard, lors­
que vous vous apprêterez à Jouer cet te 
partie, venez m e voir et Je vous don­
nerai d'utiles conseils . 

Sonia remercia le policier avec effu­
sion. 

— Si vous saviez c o m m e vos paroles 
sont douces à la pauvre exi lée que Je 
suis, toujours persécutée e t s a n s sou­
tien. 

— Vous aurez le nôtre, mademoise l le , 
assura M. Richard avec chaleur e t U 
comptera. 

Avec un sourire mal ic ieux qut dévoi­
lait sa perspicacité, il ajouta : 

— Et Je ne doute pas que le vai l lant 
capitaine à qui vous devez probablement 
la v ie ne soit pour vous désormais un 
a m i précieux et dévoué. 

— O h ! oui, répondit Sonia avec tout 
l 'élan de s o n coeur. 

(A suivre) . 
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